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Mais il n'y a pas que la graine de trèfle
que les cultivateurs ont achetée cette an-
née, les Messieµirs que je viens <la nom-
mer ont vendu dephis beaucoup <le grai-
nes de navet, carotte et le mangel-wur-
tzel, lesquelles contribuent toutes plus ou
moins à améliorer le sol.

Voilà assurément une preuve convain-
quante de l'ardleur que mettent nos culti-
vateurs à améliorer leurs terres. Ce ré-
sultat est d'autant plus étonnant, lorsqu'on
se rappelle lue la presque totalité des
habitans dit Bas-Cnuada ignoraient, il y a
à peine quatre ans, l'usage de cette plante
si précieuse comme principc fertilisateur
du sol. A quoi attribuer le progrès re-
mnarquable que les cultivateurs ont fait
dans la manière le préparer leurs terres?
Je ne crains pas de dire qu'il est de en
grande partie à la lecture du Journal pub-
lié sous les auspices de notre société. Ce
Journal, répandu dans nos campagnes
depuis bientôt quatre ans, a disposé les
esprits peu-à-peu à adopter, en tout ou en
partie, les améliorations lue nécessitent
un bon système de culture. Si la lecture
de ce journal a produit un semblable résul-
tat, n'est-il lias de 'la plus haute impor-
tance de mettre tout en Suvre pour en
continuer la publication et le rendre de
plus ci plus intéressant. Les Directeurs
de cette société convaincus du bienl qu'loi
pèrait ce Journal chez les agriculteurs ont
pris, cette année, <Les mesures pour en as-
surer l'existence. Les frais d'impression
étant trop considérables en raison des
moyens à leur disposition, ils ont cru con-
sulter l'intérèt de la société en acceptant
l'oll're que leur a faite Mr. Lay d'entre-
prendre la publication de ce Journal à ses
frais et dépens, mais en laissant à d'autres
mains le soin de la publication, les Direc-
teurs ont stipulé expressément qu'ils se
réservaient une action pleine et entière sur
le choix.des matières à insérer dans le
Journal. Il résulte le cet arrangement
que la société se réservant la direction du
Journal,. se trouve déchargée des frais
Olmimpression et de publication qui absor-

baient le plus grande partie de l'octroi
qu'elle reçoit de la Province. La société,
sans aucun doute, profitera de cet arran-

gement, si Ar. Lav est fidèle à remplir les
conditions qui lui sont imposées; s'il
arrivait, nu contraire, qu'il ne put pas
remplir les conditions, il serait alors du
devoir des Directeurs d'aviser aux moyens
de continuer la publication de ce Journal,
soit en prenant arrangement avec quel-
qu'autre, soit en le publiant eux-mêmes au
nom de la société. Dans ce dernier cas,
il faudrait user tle beaucoup de prudence
et d'économie pour ne ,as s'engager de
nouveau dans les dettes qui nous ont cm-
péclis jusqu'à présent le faire tout la
bien que nous nous étions proposés. J'ar-
rive maintenant à la partie financière qui
n'a jamais été florissante. Notre société,
depuis quatre ans, a toujours été entravée

par les (lettes encourues en grande partie
pour la publication du Joui'nal.

Mais grâce à l'arrangement conclu avec
Mr. Lay, nous serons bientôt hors de
dette, si ce monsieur tient à ses engage-
mens.

Nous avons payé à Lovell & Gibson pour
impression du Journal jusqu'au ler. Janvi-
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